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Quatrième année. Montréal, 16 Avril 1881

Lion _d'Or!
Venez voir nos cacheinires noirs de 50e

et 60e, et nos étuffes à robes de 10e.

MARCHANDISES SEo .s

K. t*LI" .-'

A BON .l' ARCHE

-.- ti nà -
-_Z

Demandez à voir nos Gants de kld de
.Oc., Letendre, Arsenault & Cie.,
591, rue Ste. Catherine.

AVIS AUX CAPITAiLISTES,
MAISONS A VENDRE

No. 23 rue Notre-Dame, mai-
son en pierre de taille, en
face du terminus ; valeur :
$3.75 lu pied, pour.......... 82.75

Nos. 718 et 716 rie Craig
près le carré Victoria, va-
lant 810.000 pour............ 85.000

Coin. des rues Craig et San-
guinet loué $564 par an
pour$............................ 5.500

Coin des rues Ontario et Mi-
gnonne, loyer $524$.......... $5500

Nos 562 et 560 rue Albert,
loué 8480$.................... 3.500

Nos 567 et 571 rue St Bona-
venture, $300 pour........... $3.200

No 200 rue Saint. Christophe,
pour. .......................... 81,500

No 226 St Christophe, pour... S1,900
No 228 ' " ... $1.900
Nos 177 et 179 St André, pour -82,600

" 142 et 144 " " $2,400
205 et 211 Plessis pour... 83.000

a 410 et 416 Panet, " ... 83,000
Nos 33 et 35 George-Ilypoli-

te Villagu St Jeun-iBapitiste 8500
Rue St. Amable, St. Louis... 8*-!.0
Rues St .gunce et Carrière... St(10
Rue Rose-Dléliia, Tanneries.. $600
Rue du Grand-Tronc [15 loge-

ments], valeur 87,000, pour $2,000
J. L. BARRE,

20, rue Notre-Dame

-T REMPETTE MINISTÉRIELLE.

S CAf--AL. Allez-vous en, tas de petits salops 1 Vous avez déjà trol
mangé I Vous n'en aurez plus.

LeC s lmort prématurée en serait la suite
0 OIlS01 B £081)6 • car, si elle continue ,à chauterjel

- donne au plus un mois -à vivre.'
CONTE FANTASTIQUE. Ces paroles déchirèrent intérieure

ment le conseiller comme cent coups d
-- poignard. Il lui semblait qu'un be

(Salte et fn.) arbre, couvert pour la première fois d
fleurs épanouies, était condamné à êtr

-- coupé a1 sa racine, de manière à ne pou
-Ne chante plus, dit.il, si tu m'ai- voir plus reverdir ni fleurir. Il avou

mes... ecla m'oppresse...J'ai peur...j'ai tout à Antonie, et la laissa libre de so
peur... ne chante plus !.. choix, ruivre son fiancé, céder à ses sé

-Non, disait le lendemain le con- ductions et à celles du monde, et mou
seiller au docteur R..., lorsque, peu- rir bientôt, ou vivre encore de longue
dant qu'elle chantait, une vive rougeur années ci préparant à son père dan
se con-entrait sur ses jones pales et y ses vieux jours un repos et un bonbou
formait un petit point de couleur fou- qu'il n'avait jamais ressenti.
cde ; ce n'était point une sotte ressem- Antonie tomba eu sanglotant dan
blunce du f unmille... c'était ce que je les bras de son père. Sentant bien ton
craignais. ce qu'il y aurait de dôchirant dans le

Depuis le conmoncement de l'entre. moments qui suivraient, il -ne voulu
tien, le docteur montrait une profonde pas en entendre davantage. Il s'ixpli
inquiétude. 1 qua avec le fianeé ; mais bien que celui

-Que cela vienne, répondit-il, d'el. ci assurât lu'aucun son ne sortirait de
f'orts pirématurment fairs pour chanter, lèvres d'Antonie, le conseiller savai
ou que la nature eni soit la cause, At-- flort bien que B... lui-même ne pourrai
tonie -onfre d'un défaut organique de résistcr à lia tentation d'entendre chan
la poitrine; c'est préeisénent ce qui ter à Antonie au moins les airs qu'
donne à sa voix cette for.e rare et met- composerait, et quant au monde, le pu
veilleuse, je dirai ime supérieure à la blie musical, bien qu'instruit des sou
sphère du chant humain. Mais une franoes d'Antonio ne se désisterait ?
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de ses prétentions, car, en ce qu'il re-
garde ses jouissunces, ce peuple égoiste
eàt eruel.

Le conseiller disparut de F... avec
Antonie, et vint à I.... B .. , apprit
leur départ avec désespoir, suivit leurs
tracs, r.j.,ignit Krespel, et arriva à
H... en ième temps.

-Le voir encore une fois et mourir,
dit Antonie en suppliant.

-Mourir 1 mourir '... s'écria le con-
-eiller avec un accent de colère sauva-
ge. Un froid glacial lui parcourut les
veines. Sa fille, le seul être dans le
monde entier qlui lui fit connaître la
joie, (lui le reconciliât avre la vie, pen
sait à s'arracher violemment..de son
ceur ! Il voulut que l'affreux sacrifice
se consominwt. B... fut contraint de se
mettre au piano. Antonie chanta ;
Krespel joua gaiiement du violon, jus-
qu'à ce que le peint d'un rouge foned
se montra sur les joues d'Autonie. Alors
il ordonna de ceser ; mais lorsque B...
prit congé d'Antonie, celle-ci tomba
évanouis en poussant un grand cri.

-Je crus, raconte Krespel, qu'elle
était morte, comme je l'avais prévu, et
comme je m'étais volontairement expo-
sé au danger, je demeurai tranquille et
de sang-froid. B..-. dans sa stupeur était
devenu doux comme un agneau, et avait
l'air d'un imbécile. Jo le saisis par les
épaules, et lui dis (le conseiller prit un
ton psalmodique): Très-honorable maî-
tre de piano, puisque vous avez, au gré

; de vos désirs, tué réellement votre chère
fiancée, vous pouvez vous en aller tran-
quillement, à moins que vous ne vouliez

- pas attendre que je vous enfonce dans
ele ecour ce brillant couteau de chasse
l pour que nia fille, qui, comme vous le
e voyez, est passablement pale, reprenne

nu peu de couleur au moyen dece sang
. saug chéri. Courez vite, car je pourrais

a aussi lancer après vous, quelque petit
u couteau bien acéré.

San- doute qu'in disant ces mots
j. avais un air effrayant, car il s'arracha
de mes mains eu poussant un cri de dé-

s sespoir, courut à la porte et se jeta en
r bas de l'escalier.

Lorsque B... fut parti, le conseiller
boungea à relever Autunie, qui était à

t terre sans eonnaisance ; elle ouvrit les
s yeux en poussant un profond soupir,
t mais ils parurent se refermer encore
. pour la dernière fois. Krespel fut saisi

d'une douleur vive et inconsolable. Le
m médecin, atuuné par la flemme de md-

t nage, dit qu'Antonie était gravement
t indisposé, mais que ton état n'avait

rien de dangereux ; et., en effet, elle so
il rétablit plus tôt que Krespel n'avait os6
. l'espérer. Elle se soumit aux volontés
f- du conseiller avec la plus graute ton-
s dresse filiale, alla au-devant d ses goûts

ae



prévint"ses pensdes et ses Capries bi
zrares. Ellel'aidmait I démonter ecs vieux
violons et en monter de neuf.

-Je ne veux plus chanter, mais
vivre pour toi, disaitullo souvent en
souriant tendrement i son père, lorsque
quelqu'un l'avait pride de chanter et
qu'elle avait refasd. Néanmoins, le Con-
seiler tâchait de fuir, autant que pas-
possible, de pareilles occasions ; de là
venaient sa répugnance à la conduire
en société et le soin avec leqe il dvi
toit toute musique. Il appréciait très-
bien les souffrances que devait éprouver
Antonie en renongant entièrement à un
art qu'elle avait exercé avec tant de
perfection.

Lorsque le conseiller eut acheté et
voulut démonter le curieux violon qu'il
enterra avec Autonie, celle-ci le regar-
da tristement, et lui dit avec un doux
accent du prière :- Et cului 1-1 aussi ?
L. c al ieciIIer ne put se rendre conpte
.'i "êie du la torce inconnue u1i le
e n ai ll. il laisser le violi'n iniact et
l eun jouer A peine eni tût-il tiré les
premiers sons qu'Antoiu s'écria avec
joie :-Eh I mais, c'est moi I ... je chante
maintenant. En effet les sons argen-
tins do l'instrumeut avait quelque chose
de tout particulier, et paraissait partir
d'une poitrine humaine. Krespul f'ut
profonddément attendri ; il joua mieux
que jamais; et quaud il montait et des
cendait avec une orce et une expres-
sion puissante dans les passages diffici
les, Antonio enchantée disnit ci bat
tant des mains : - Ahl I que j'1ai bien
fait tela 1 que j'ai bien fait cela I
Depuis ce temps la pins grande tranqui-
lité régna dans leur existence. Souvent
Antonio disait à Krespel : Mon père,
jc voudrais bien chanter quelque chose.
Krespel décrochait son violon, jouait
les plus jolis airs d'Antonio, et elle
était ravie dans le fond dO son
cSur.

Peu de temps avont mon arrivée à
1-I..., le conseiller crut au milieu de la
nuit entendre je er sur un piano dans
la chambre voisine. Il disfingua bien-
tôt que c'était B... qui préludait, et
essaya de se lkver ; mais il lui semblait,
avoir un poids lourd sur la poitrine
et être lié avec des bandes de fer, il ne
pouvait se remuer. Enfin, Antonie fit
entendre des sons bas et laibles, qui
montèrent par degrés jusqu'au plus
éclatant fortissimo; puis ces sons étrau-
ges forièrent un air touchant quo B...
avait composé pour Antonie dans le
style religieux des vieux maîtres. Kres-
pet disait que la situation où il s'était
trouvé était incroyable; car un effroi
terrible se nilait à une joie tello qu'il
n'en avait jamais ressentie. Tout à
coup une clarté éblouissante l'entoura,
et il vit au milieu d'elle B... et Anto-
nie, qui se tenaient embrassés et su re-
gardaitut avec un ravissement céleste.
Le chant et l'accompagnement se conti-
nuèrent sans que visibienent Antonio
chantât ni que B... touchât du piano.
Enfin, le conseiller tomiba dans une espè-
ce d'vanoui.ssencut profond et tout dis-
parut à ses yeux.

Lorsqu'il se réveilla, l'affreuse anxié-
té produite par ce songe durait encore.
Il courut à la chambre d'Antonie...elle
était couchd sur ; .opha, les yeux fer-
més, les traita emprtints d'un céleste
sourire, les mains pieusement jointes,
comme endormie et rêvant des béatitu-
des du ciel.

blais elle était morte.

FIN,

'LE OAARD.

MONTRÉAL, '16 Avril, 1881.

Le CANARD paraît tous les samedis.
L'abonnement est de 50 centine par
an, ou 25 centins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par dou-
saine, payable tous les mois.

Vingt pour cent do commission ac-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payée d'avance.

,M. A. H. Gervais de Spencer Mass.
cs 'notre agent autorisé à prendre des
abonnements et à en collecter le prix
dans los .fstats de la Nouvelle-Angle-
terre.

GJreenbucks reçus au pair.

GoDIN & CIE.
Editeurs-Propriétaires,

No. 8 Rue Ste. Thdrèse.

Parle, mon cour I
Dn diable si e ai. commentje vais écrire

ac ' sur le coeur e quoje voudrais dire.
iiour Ni vers obs 10 simple aiesc.

son i nure affairée a trouvé le a annt -
A vce 'air Intportânt ue partout Ilie donne -

D'htacer tous leu nerfs damas pauvre Personne
li'ýt-Il p.. de rinieur pour dlire £ 'cet, oison
tju"-n penut bileu s'exemlpter. quand on a doubie nom,Il l.-,,.re choque emareigne et dorerechoque verre,l'Our dire que B&Eauraî flot le nom qu'on Priamr.

Le convoiteux et l'envieux.

Au temps jadis, deux voyageurs, l'un
fort envieux et l'autre fort convoitcux,
se rencontrèrent un jour en chemin, et
ne tardèrent pas à pénétrer mutuelle-
ment toute la perversité de leur carac-
tère. La crainte des voleurs entretint
pourtant leur bonne intelligedôe jus.
qu'au moument où le chemin qui sO.par-
tageait en deux fit nattre entre eux la
déliance, au point que ni l'un ni l'au-
tre ne voulait adhdrer à l'avia do son
compagnon sur celui qu'il lallait choi-
eir. Non loin de là était une chapelle
dédiée à St Martin, et nos voyageurs,
laseés do contester, se déterminèrent
enfin à prendre le saint pour juge de
leur différend.

-- J'y consens, dit à leur grand éton.
nemuent une voix qui partit du fond do
la chapelle, et pour preuve du bien que
je vous veux, l'exige, avant que je pro-
nonce, que l'un de vous forme un sou-
hait que je m'engage d'accomplir- dans,
le moment. Qu'il donne donc libre car 
rière à ses désirs ; et quelques biens,
quelques talents qu'il puisse souhaiter,
soyez certains qu'il les obtiendra. Mais
soyez sûre également que celui qui
n'aura rien souhaitd aura le double do
ce qu'aura obtenu l'autre.

La fin de ce discours fut moins agré-
able pour eux que ne l'avait été le com-
mencement.

-Quoi I disait intérieurement l'en-
vieux, je formerais un souhait dont
l'effet no serait autre que de rendre ce
méchant homme une fois plus riche ou
plus heureux que moi... Non, monsieur
le saint, j'en mourrais de douleur I

La convoiteux, qui faisait tout bas
le ime monologue, après avoir vaine-
mert prié son camarade de souhaiter
quelque chose, et sûr de ne rien obte.
nir de lui par la dougeur, tire esa dogue

du fourreau, l'attaque, et le menace de
mort s'il no.faiL un souhait à l'instant
môme.

-- y consens, puisqu'il le faut, dit
l'envieux.; mais pour que mon souhait
soit plus mûrement réfléchi, renferme
ton poignard, et laisse entra nous deux
au moins trentepas de-distance.

-A la bonne.. heure, dit le convoi-
taux, echanté. dg% sa victoire, main
parle vite, ear.il se fait tard; sinon, tu
n'as pas un moment à vivre.

-Grand.St: afarti s'éorie l'envieux
dès qu'il se crût en sûreté, daigne en-
tendre. ma voix et dans l'instant me
rendre borgne/

Le van fut exaucé dans la minute.
L'envieux so trouva borgne, et goûta
le plaisir de voir son camarade aveugle.

Que cette histoire soit une leçon
pour les deux grands directeurs de la
Patric et du Monde, car il est certain
que s'ils se trouvaient' dans la même
position que ces deux malheureux, l'un
serait capable de souhaiter voir la-air-
culation de son journal réduite de moi-
dé, afin de voir celle de l'autresou-
plètement détruite.

TELEGRAPHIE.

Service privé du Cunard.

PARis, 12 avril
A M. Favreau,

Président du Club Letellier,
Montréal.

L'Académie Françaiée entend parler
tous les jours do, votre grand orateur
Gahpeau; m'obliger z en m'envoyant
opie de son dernier discours pour pro.
Chain concours. Avons déjà celui de
Thibault.

Sec. de l'Académie.
RfPoI;EB

Montréal, 12 avril.
Au Secrétaire de l'Académio,

Paris.
C'est Galipeau jamais écrire ses dis-

cours. Bien mortifié du ne pouvoir en-
voyer sou dernier sur la rumeur sociale
du monopolo national.

FAVsEAU,
P. i.L.

OCUNE, 12 avil.
Au Chef Paradis,

Montréal.
Besoin de connaître le journal qui a

-la plus grande circulation pour grande
annonce.

HONOEoNPOONG.
RÉlPONSE.

A Hongeonpoong,
Chine.

C'est la Voix du Peuple, de St Jean.
P~uAmrs,

OTTAwA, 12 avril.
Au Coronel Boude,

Montréal.
Bes ,in d'hommes braves pour police

montée dans la Nord-Ouest. Pouvez
vouas en trouver plusieurs qui n'ont pas
peur d'être scalpés par les sauvages.

PANET,
Ddpt de la Milice.

RdPoNSE.
MoNTRÉAL, 13 avril.

A Panet, L.C.,
Dépt. do la Milice, Ottawa.

Oui, enverrai père Domme, L. N.
Deniers, ex-syndic L. J. L, la Riggine,
Ernest, Urgèle, tous scalpés d'avance
par les mains de la nature.

CORONEL HODDE.

BEAUHARNois, 12 avril.
Grand nombre de cultivateurs ne

veulent Ias de l'Union Sucrière parce
que Donmme n'en fait pas partie.

Conseil aux amis de la Presse.

La Canard, qui est la meilleure
pâte d'hommeî'ý <lui ait jamais été pétrie
sous le soleil, et qlui, pardessus tout,
est un excellent chrétien, n aime pas la
chicane. Aussi, verrait-il avec un bon-
heur obeliscal la fin du cette lutte gi-
gantainuelque se livrent les deux plus
malns journalistes de la rue St. Ga-
briul. Rien qu'à penser au duel, le
Canard eu a la chair de poule. Pour-
quoi M. Beaugrand1 et Houde n'évi-
teraient-ils pas, comme de bons On-
nayens qu'ils sout, celui qui les menace
par le moyen suivant: Supposons, par
exemple, que M. ieaugraud, qui a
beaucoup d'esprit, écrirait à son aune-
mi la lettre suivante:

« Monsieur et cher adversaire,-
« J'ai deux objections à faire au duei

que des amis trop obligeants nous ont
ménagé: la première est la crainte de
vous faire du mual, la sccoude est celle
d'en recevoir.

q Je nu vois pas quel bien il pourrait
résultur pour Moi d'avoir mis une balle
dans quelque partie de votre corps que
ce soit, fût ce la plus Charnue. Je ne
pourrais faire de vous, après votre
mort, aucun usage culinaire, car vous
n'êtes ni un lapiu ni un dindon. D'au-
tre part, je ne suis point.uu cannibale,
et no me nourris point de chair bu-
niainc. Pourquoi donc tuer un homme
dont je ne pourrais tirer aucun parti ?
La viande de bSuf vaut mieux, car,
bien que la vôtre doive être tendre et
délicate, elle manque sans doute de
cette eunsîtanr:e qui convient au sel, et
je suis sûr quon nu saurait la conser-
ver pendant de longs jours.

% Yoilà pour ce qui vous concerne:
Quant à moi, faut-il vous le dira ? je
naime pas à mie trouver sur le passage
d'aucun projectile dangereux; je suis
granduemcut effrayd de la pensée que
vous pourriez in atteindre, et je. crois
plus prudent de mu tenir à distance,

a Si vous persistiez dans la fantaisie
d'essayer vos pistolets, Choisissez pour
but quelquo autre chose qui puisse
avoir à peu près Mes dimensions, un
troue d'ai bro, par exemplo,-il y a du
choix à la montagne. Et ai vous l'at-
teignez, faites le moi savoir par un
petit mot; je m'empresserai de recon-
naître que, si j'avais été à la place du
tronc d arbre, vous m'auriez atteint de
mime.

« Agréez, monsieur et cher adver-
saire, etc., etc.

s H. BEAUGiAND. L

M1. Houdé, qui ne manquo pas non
plus du spiritualité, se tordrait de rire
en recevant cette fin du non-recevoir.
Ce serait bien mieux que do se battre,
ans compter que le dénouement aurait

,e cachet de l'originalité,



La CANARD

APRÈS LE! 0ARÉME.

Judith, Baptiste, Ambroise, Christophe, Cunégonde, et les autres beautés mâles et femelles, dont la vignette ci-dessus n'est;qu'un pâle reflet, attendaient
avec impatience la fin des pénitences du carême pour mettre les bancs à l'églisc.

Pâques arrivant, les publications vont être faites, et lundi matin les susdits couples iront faire bénir leur sempiternelle 'union à St. Jacques, et connaî-
tront ensuite le bonheur conjugal. Quot conjungit Deus, homo non separct.

CUEILLETTE.

En cour criminelle :
Un témoin comparait, légèrement

ému.
-Jurez-moi de dire la vérité, rien

que la vérité?
-Oui, monsieur, niais vous me ferez

bien servir un verre de whiskey?
-Pourquoi cela ?
-Dame 1 mousieur, pour que la vé-

rité elle ne soya pas altérée.

Le comble du sang-froid:
Deux anglais se trouvent à table dans

un restaurant.
Ils avainnt commandé deux côtelettes.
L'un des insulaires s'affaisse sur lui-

même, fiappd d'une attaque d'apo-
plexie foudroyante.

-Garçon, cria l'autre anglais, ne
servez qu'une seule côtelette.

Puis montrant le cadavre:
-Et enlevez ça I
Brrrr ...

Le comble de la tendresse:
Etrangh r sa belle-mère avec sa ara-

vate, sous prétexte de resserrer les
nouds de l'amitié.

Oh î les enseignes 1...
Témoin celle-ci que nous avons

oueillie hier sur la rue Dorchester :

PENSIoNNAT DE JEUNES FILLES

Sur le ùerrière.

Pas un mot de plus, n'est-ce pas ?

Un militaire, son temps de service
fini, se présente chlez un commerçant
et lui demande un emploi.

-:-Saves-vous tenir une caisse ?
-Parfaitement, j'étais tambour,

Timoléon nous fait connaître, dans
l'intérêt de la sécurité publique, le
moyen infaillible de savoir si un chien
est ou n'est pas enragé.

Etanit donnée l'exirême irritabilité
des animaux atteints de la rage, avez-
vous un chien suspect ? Donnez-lui un
coup de pied.

S'il ne vous mord pas, vous pouvez
dtre tranquille, il n'est pas hydrophobe.

Les hommes s'imaginent être moine
bavards que les femmes, parcequ'ils sont
plus exigeants. Qu'on les laisse parler,
cela leur suflit à elles: nous voulons être
écoutés.

Les égoistes et les avares sont glo-
rifids après leur mort.

Un parent d'une dame archi-milion-
naire et archi-arpagonne qui est morte
récemment dans la pingrerie finale di-
sait à un ami en parlant d'elle:

-Brave femme I Il me prend des en-
vies folles d'aller lui rendre hommage
sur la tombe.

-Lui porter une couronne, sans
doute ?

-Une couronne ! elle s'en ficherait
pas mal. Pas sentimentale, celle-là!
Non, je me propose de mettre une poi-
gnée de pièces de monaie dans un
sac que j irai agiter sur sa tombe.

-Pourquoi ça ?
-Dame, pour lui rappeler ce qu'elle

aimait la plus au monde.

Le neveu de Jean Hiroux a été ar-. 1NDIGESToN.-La principale causa
rêtd en fiagrant délit de vol et passe en de l'énervement est l'indigestion, et cela
police correctionnelle. provient de la faiblesse d'estomac. Per-

Le président lui demande des dé- sonne ne peut jouir d une bonne santé
tails sur son passé. sans faire usrge des Amers de Houblon

-J'ai cinquante ans, répond l'accu- pour fortifier l'estomac, purifier le sang,
Fé d'une voix ferme, et depuis l'âge de tenir en activité le foie et les rognons,
vingt eus, je puis me vanter d'avoir et chasser du systême tout principe vi-
consacré tout mon temps au travail. cieux et nuisible.

-Où?
-A l'Hôtel Pavette 1...

Dans les chars urbains:
Une grosse campagnarde, placée près

do la portière, fait des signes répétés
au oonducteur. Celui-ci tire le cordon,
et le.véhicule s'arrête.

-Eh bien 1 vous ne descendez pas ?
-Mloi ? pardi non I fait la campa-

guarde, je vaisjusqu'a la Mile End.
-Pourquoi faites-vous des signes,

alors ?
-Eh 1 j'vous montrais m'sieu Au-

gusse, Ségum, lé notaire de chaux nous,
qui vient justement de passer 1... En
vls une rencontre, tout de mme !i

Un peu salé, mais prouvant bien la
merveilleuse souplesse di netre langue.

Un maître de pension a un pion
-Pourquoi l'élève T.'.. est-il en re-

tenue ?
-Monsieur, parce qu'en classe, il

s'est permis de répandre dds bruits.
-Sur qni ?..
-Sous lui, monsieur.

Un mot de distrait :

C... vient de mourir. me, pressé par la faim, avait été dans
C'est un do nos meilleurs égoïstes, et la nécessité de manger son chien. Ar-

une de nos plus brillantes fourchettes. . rivé aux aerniers os des pattes, une ré-
Aussi lui a-t-on fait à son Cercle une flexion lui traverse l'esprit. Il cherche

oraison funèbre en conséquence. autour do lui d'un air inquiet.
-Vous savez, ce pauvre C... ? Puis tout-à coup.
-Oui, il a fini do.. .digérer. -Quel malheur qu'Axor ne soit pas
Juste, mals fdroco. la, comme il se régalerait 1

Trouvé dans l'album d'un paresseux:
-Rien ne laisse moins de souvenirs

et de regrets que le temps perdu.

Nouveautés! Nouveautés!
Mesdames,-

Voulez-vous avoir un beau chapeau?
Vous plait-il d'avoir de magnifiques
plumes, fleurs, rubans, dentelles ? En-
fin, désirez-vous être coiffée à la mode ?
Ne manquez pas de vous rendre chez
GRAVEL & THIBAULT. Là vous
trouverez tout ce dont vous aurez be-
soin.

Rappelez-vous que la coiffure est le
complément de la toilette d'une dame,
et qu'elle n'est réellement bien coiffée
qu'autant que son chapeau a cette for-
nie, cette tournure, cette élégance, que
savent si bien leur donner les modistes
de chez Gravai & Thibault, 587, rue
Ste Catherine.

N.B.-Mlle Duelos, chargé de la di.
rection du département de modes, et
plusieurs autres modistes, recevront
avec empressement et politesse les da-
mes qui voudront bien leur confier
leurs chapeaux.

Il nous fait plaisir aussi d'attirer
l'attention des messieurs sur notre dé-
partement dn tweeds, dont la qualité et
les bas prix défient toute concurrence.

GRAVEL & THIBAULT.
587 rue Ste. Catherine.
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Le comble de l'habileté pour un cou- Achetez "PST, PST, PsT." la nouevel- Belips 'Viadl(( de P-qus. LIBR A RIE
t..lier est d'aller au bord de la mer, et lelcamonnetto, pour vous désopiler la
.C prendre les laines pour en leire des rate. " lit, Pst, Pdt " est publide avec Allez vnir les bellhs viandes exhibées - 1 I ( I
1 nsoirs. i la musique et ornée d'une gravure. au Marché Public si papulaire de ';I.

Prix 10 cents, au bureau du Canard, Eug. St. Charles, au No. 680 rue Ste.
Entre mis. -- Plusicur; amis l'ont No. 8 rue Ste Thérèse. Catherine (coin de la rue Amlierst).

ntre sr la ru e S am i .on _n C'est là que voil trouverez le plus belln .î r .
rencontre sur la rue Ste. Catherine. La naison Chs. Desjardins & Cie. choix de viandes, tel que Boeni, Mou- x ' r

nd'eux dit alors :Ou aller passer vient de recevoir'de Londres, Paris et ton, Veau, Lard, Volailles, Légumes, Ci-devant dc la maison fleaicliein.auveillée soir pour bien s'amuser? New-York un assortiment considérable etc., et à prix modérés. Nous pouvons & .vanmois.
ilautro répond: Allons Ai Canard. du chapeaux, feutres. etc., qu'elle ven- assurer à nos lecteurs qu'ils y trouve. Grand assirtinict de Librairie, Pa-U'est l que l'on trouvera tout ce qu'il dra à grand sacrifice. Il y en a pour ront à leur goût, car la graide renomt,- .G a i i br, Pa-

.OUs faut, car il y a de belles salles et tous goûts et de toins les prix. Une mde qu'à obteii ou cemarché publie est ,piris. Livres et ricies de Pié,té,
auts, bonsi, de bons vin, des visite à leur populaire magasin de la une prouve du J'entière sineti',, . 'pre, ires et. uritures aE

iuîtres fralhes, de s bons ptés, et lan' rue Ste Catherine est sollicitée. qu'il donne aux acheteurs. Aisi, diai- irs a t
mus salde-, et enfin ce qu'il y a de il _nez vos commandes de bonne heure
" ex •Las allons onar No 920 Au Grand Magasin d' sR prix pour votre marché de l'âque. LIV R E S D'H I S T O I R E
rue Ste. Catherine chez Jos. Morache. 1.es effets sont portés à domicile sans A louer.

d acharge extra. Vous pouvez louer des Livres d'Eis-
Tweeds anglais de bonne valeur pour - toire, des bons romans, les plus nou-

NOUVELls LinantsE. -Nous ap- 50e la verge ; Tweeds tout laine, de veoux, à cette Librairir moyennant
prenons avec plaisir que M. P. N. Bre- bonne qualité, pour 60e la verge. Tweeds
tot, ci-devant employé da la maison tout laine, de bien bonne qualité, pour 5 CentinS par volume.
Beauchcnin & Valois, vient d'nuvrir 65e la verge ; Tweeds tout laine, de La Librairie exige riu'au déepot de
une nouvelle librairie au No. 629, rue qualitt extra. pour 75e la verge. Cha- 'z1.00 m-.lit lait par chauie peronniu de-
Ste Catherine. C'est une excellente uises Regatta, pour homme, de quali -iranit s'abonner a l let,ire il livres
idée. car la partie Est ie possédait au- té extra, pour $1.00 chaque. ClhemiisC4 -l'histoiro ; ce i-ltit leur étant remis
cun établisseinent, de ce genre, si utile de toile fine blanche, de bonne qualité, -. quand elles ee.xrelia,
au public. Lisez l'annonce que nous peur 65c chaque Chemises de toile
publions plus loin. fine blanche, de bien bonne qualité, T A PI SS E R I E S.

pour 75o chaque. Chemises de toile fine AVIS DE DEMENAGEMENT Li filias grand cheix île 40 à S1.00
blanche, de qualité extra, pour 1.00 la p i e.

Un brave habitant, arrêté devant la chaque. _ • h1L1UR ES Ct DIPR1IESSIONS
vitrine chez Laviolette & Nelson, et M. A. Brodeur, tailleur, est attaché dec toutes sortes faites au plus bas prix.
contemplant la statue en bronze de Sa. à notre établissement ; il fera tout
laberry, demandait si c'était le portrait son possible pour satisraire nos prati- Jai le plaisir d'annoncer que j'ai P. N. BRETON
d'un nègre!... ques et les siennes. N'oubliez pas la trankaporté mon établissement au 629 rue Ste. Catherine

- maison Jordan, Thibodeau, & Cie. 289 No. 25% Rue St. Laurent, ime porte du la rue
Je n'est pas une drogue comuiposée de rue St. Laurent, 2me. porte de la rue a .

racines éti angères, écorces, etc., suppo- Mignonne. Sme porte ouest de la rue Ste Catherine
ades miraculeuses, et annoncées à grand Je tiendrai comme par le passé, un
renfort de certificats de cures préten. PAQ U ES! PAQ U ES ! assortiment complet de Ferblanteries,dues miraculeuses, mais un remède pûr, Poêles de cuisine, poêles de salle, Gar-

simple et efficace, composé de médecines Après le long carême que nous avons nitures do poêles, Bains, Set de chan.

bien connues, et qui se recommande par fit nous sommes heureux de faire de bre, Coutellerie, Théières, Caett'uière,
ses propres ures. Nous parlons des bons repas en viande à l'occasion de Corniches à rideaux, etc., que je ven.
Amners de IIoublon, la plus pure et la Pâusâorcl eCnr osda rs bas prix. Je cunitinuerai
meilleure des médecines. conseille d'aller faire une visite à liétal aussi à entrepren ire toutes sortes d'ou.

Voir " Proverbes dans une autre privé tenu par M. Joseph St. Michel, vrages ent furblane, tôle, zine, en, tolu
No. 746, rue Ste. Catherine (coin de la gelvanisée et en tôle de Russie, tel que
rue Labelle), et là vous trouverez le Dalleaux, dalles, couvertures en tôle

Entre deux citoyens: plus bel assortiment de viandes, tel que gaïvanisée, forblane et au tôle noir, et
-Avez-vous remarqué une chose 1 Boeuf, Mouton, Veau, Lard, Légumes, aussi toutes sortes d'ouvrages de plom. .
-Quoi ? eta, etc. Rien n'a été épargné pour baga, tel que : Cabinet d'aisance (water M-V. Cassan, dessinateur et graveur-Sur dix personnes que vous ren- donner entière satisfaction aux ache- closet, bains, bois à mains, éviers eu b 1 N

contrez, deux vous parlent politique, un teurs, qui seront servis de manière à fonte, tuyaux à l'eau, chautepleures, la rue St. Gabriel, int-,ré: oi.
de manufactures, et les sept autres vous leur faire oublier les ennuis du carême. tuyaux à gaz, de fer et coinposition, et
recommandent d'aller acheter vos chia- Effets portés à domicile sans charge posage de gazaliers, cte. J'ai aussi du
peaux chez Deromne & Lefrançois, coin extra. charbon de bois et du pétrole. Les PRO Y E R EMdes rues Amherst et Ste Catherine, où prix sont réduits de 20 à 25 par cent.
se trouve l'aesortiment de chapeaux le "Le mellileur nrnyeu d'obtenir la ri-
plus considérable qui se soit encore im- Grande ExcItation 1 C EO. YO N, e'cht ln;r- g
porté à Montréal. Une foule immense se porte chaque Plombier, ferblantier et cuuvreur, Anrm--r. deu boi."

-Si tel est leur assortiment, il n'y jour au No. 676 rue Ste. Catherine, le 250J Rue St. Laurent. 'i,,rg- îled c ia t" réni,n " dmuCden-
a rien d'étonnant dans la popularité de Canard lui-même se dirige vers cet en- A l'enseigne de l'homme dans la bai- elii. ut il"' rna"i irIouIien.a rien pp ~~ La feriîrni-, la u, .asoeu ouimen,cet établissement. droit. Mais pourquoi ce tumulte ? Oh I guoire. aut maitiadem, ridevien nefent. a ]a& anaît

____________ ,iei,î eu liu e,rvattdels Ainurlti d kimti-c'est que Napeléon Granger reçoit en -b--- eu e,,n iervant es Ames di i.
ce moment un assortiment des plus und voua ires tiiît e pumiesu partse

vieux n -r d complets de Peintures de toutes cou- P st P st P st 1 iotîrvue.' emieii-rsiîe Hotîbion.'-Un vieu mdetu. retiré dos affairas eurs , Veri's de. toutes sores Hulva renez iîaq d iii ,neinnîet, a,
ayant reu d'un missiornaire des Ides lurs, Verms d utes sortes, Chansonnette rigolo. voi. îabra ez ut vovouis'ru-
Orientales la recette d'un simple hRem- Mastic, Shalack, esprit de Térébentin, nez. mais eivez-vu de1 Aer de
de végétablo pour la guérison infai i Ne ainsi que pinceaux et blanchissoirs de En vente au bureau du Canard, 8 "a nuil ,tkI vous tionneutdenouvele,
-et permanente de la Consomption, tir -n- toutes dimensions. Et tout ceci est Rue Ste. Thérèse. Prix: 10 Cent,. I chirurginus de toute les Seoies, ser-
chites. Catarrhe, Asthme, et toutes les vendu à très bas prix. M. Granger ex- cournsitudez.era de itoubioni et re-

les neveuse, ; 1 La sionte. c'eiit lit beauté e, la bon-maladies nervause; après en avnir dcutera comme par le passé, avec - "La i-r,'estibean et e in-
éprouvé es merveilleux pouvoirs mira- promptitude et satisfaction garantie, Ie iîoriunprocur,
tifs dans d'-' iiilliur:dca.ia naiNor;v Iardeg(-ln
iér6 de oi -le oir de as, il a atnre toutes commandes d'Enseignes, Blan. "j m"tr loe- p""t ci,,P zuuieru ai , Plou
à l'humuneé s"ffrnate. Animé par ce ehissage, Tapissage, etc. Il est à ri- a'ugd unr"
motif, et le désir d*:dlgcr les sauffran- marquer que les pointures sont prépa- WEAKNESS R • iLaifivoile esritu rouin-, v,
ces IhImaines, j'e-,a rai à tons ceux qui rées di toutes couleurs et avec le plus .ltrIs voio miii. l lbi i servez.
le désireront cette .i. cette, exempte de grand soin au dépit populaire où la Ait livre F.BE L. - t eUItNi W" nutIi.
tous frais, on Pran çau, .ltcmaicl et A- froule s'empresse d'aller acheter et de "u ""''3" '",. uns , cgier.sen

"lais, avec îles direction, complètes pour profiter du bon marihé. Une seule vi- .l'humme est un être imitareur. leus ' u gtllruc iis uu 'ir i iîîix. t in nuie-la réplration ut 'uýagc. Envoyez par site vous convaincra et vous donnera il douter de ce fait, quand il voit de .L d o î""r s'fait"", e
la pste ne Eampo nomant e Pa 8imesi, bOreint .à lioniiet iliô par iî's.

pier. satisfaction. Napoléon Granger, 676 nombreux individus tratliquer de la rd iuers de H.oublon."

p W. W. RHERAR, Rue Ste- Catherine, près de la rue St. putation bien établie du VIN DE A v mDIt 5.u.rt TOUs LS MU.uu e4s.
149, JPowers' Bleok, Bochestor, N.-Y. &ndré. QUININE De QA MPBELL.


